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RUDOLF STEINER  

(...)  Vous voyez ainsi comment le christianisme s'est pas à 
pas préparé jusqu'à devenir ce qu'il doit devenir. C'est avec sa 
faculté physique de connaissance que le chrétien, au cours des pre-
miers siècles, a pris en lui le christianisme; plus tard, ce fut 
avec sa faculté éthérique  de connaissance, et tout au long du Moyen-
Age  avec sa faculté astrale de connaissance. Puis, le christianisme 
sous sa vraie forme a été repoussé, pendant un temps, jusqu'à ce 
que le moi ait été éduqué par les trois corps dans le cours de l'évo-
lution après le Christ. Mais après avoir appris à penser et à diri-
ger son regard au-dehors sur le monde objectif, ce moi est mainte-
nant  mûr  pour contempler dans ce monde objectif les faits spirituels 
qui en toutes les manifestations sensibles sont si intimemenb  unis 
avec l'entité centrale, avec l'entité du Christ: pour contempler en 
tous lieux le Christ comme fondement dans les formes sensibles les 
plus diverses. 

Par là, nous nous trouvons au point de départ de la compréhen-
sion et de la connaissance du christianisme par les moyens de la 
science spirituelle précisément, et nous connaissons la tâche, la 
mission qui est dévolue à ce mouvement pour la connaissance de 
l'esprit. C'est là que nous connaissons en même temps la réalité de 
cette mission. De même que l'être humain possède un corps physique, 
un corps éthérique ,  un corps astral et un moi, et s'élève peu à 
peu à des hauteurs toujours plus hautes, de même il en est ainsi 
dans le cours du devenir historique du christianisme. On aimerait 
dire ceci: le christianisme lui aussi possède un corps physique, 
un corps éthérique ,  un corps astral et un moi, un moi qui peut même, 
comme à notre époque, renier son origine  -  d'ailleurs tout moi peut 
devenir égoiste  -  mais cependant un moi qui en même temps peut prendre 
er soi la véritable entité du Christ et s'élever à des degrés tou-
jours plus hauts de l'existence.  -  Ce qu'est l'être humain pris 
isolément, le grand monde l'est aussi bien dans sa totalité que dans 
le déroulement de son devenir historique. 

Si nous regardons la chose sous cet angle, il s'ouvre à nous, du 
point de vue de la science spirituelle, une vaste perspective d'avenir. 
Et nous savons combien celle-ci peut saisir notre coeur et l'emplir d'en-
thousiasme. Nous comprenons toujours mieux ce que nous avons à faire, et 
nous savons aussi que nous n'allons pas à tâtons dans l'obscurité. 
Car nous n'avons pas élucubré des idées que nous voulons projeter dans 
l'avenir d'une manière arbitraire, mais nous voulons avoir les idées qui 
ont été préparées peu à peu tout au long des siècles de l'évolution depuis 
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le Christ, et ne suivre qu'elles seules. Autant il est vrai que le moi ne 
pouvait apparaître,  et ne doit peu à peu être élevé par l'évolution jusqu'-
aux soi-esprit, esprit de vie et homme esprit, qu'après avoir été précédé 
par le corps physique, le corps éthérique  et le corps astral, autant il 
est vrai que l'être humain moderne avec la forme de son moi, avec son pen-
ser actuel ne pouvait se développer qu'à partir de la forme astrale, éthé-
rique et physique du christianisme. Le christianisme est devenu moi. Aussi 
vrai que cela fut l'évolution à partir du passé, autant il est vrai que 
l'humanité ne pourra apparaître  dans la forme de son moi qu'après le déve-
loppement de la forme astrale et de la forme éthérique du christianisme. 
Le christianisme poursuivra l'évolution qui le conduit vers l'avenir, il  
offrira à l'humanité des choses bien différentes encore, l'évolution chris-
tique et les attitudes christiques de vie surgiront sous des formes nou-
velles: le corps astral métamorphosé apparaîtra  en tant que soi-esprit 
christique, et le corps éthérique métamorphosé en tant qu'esprit de vie 
christique. En une lumineuse perspective d'avenir du christianisme grandit 
devant nos âmes l'éclat de l'astre vers lequel nous dirigeons notre vie: 
le soi-esprit, entièrement pénétré de la lumière et du feu de l'esprit du 
christianisme. 

(Conférence du 15 février 1909 GA 109/111 traduction P.H.Bideau) 

Don de Noël   

Chers amis membres de la Société anthroposophique, 

Les êtres humains ont abordé l'année 1984 avec une certaine inquié-
tude. Et de fait, en beaucoup d'endroits, les dangers et la détresse sont 
venus préciser ce qui n'était que pressentiment. Maintenant - en fait, 
pas avant octobre, novembre - l'atmosphère de la Saint Michel se fait sou-
dain sentir. Cette question: Ressentez-vous, vous aussi, quelque chose? 
Il y a quand même quelque chose de changé, qu'est-ce donc? on l'entend 
dans des directions différentes. Vous aussi, chers amis, vivez dans cette 
question, et nous devrions diriger vers elle des forces intérieures, des 
forces d'écoute attentive, nées de notre responsabilité tout à.  fait indi-
viduelle. Des forces qui s'orientent vers les tâches que seule notre So-
ciété, en tant que Société, peut accomplir. 

Le travail de la rencontre des responsables de groupes et de branches 
s'appuyait cette année sur la conférence de Rudolf Steiner du 8 août 1924, 
dans le troisième volume des Considérations sur le karma. Elle peut nous 
être pour tous une aide particulière, dans la situation d'où nous sommes 
partis cette année. 

Aussi difficile que l'année ait été, elle en a, par sa rudesse, 
éveillé plus d'un, qui, par une quête personnelle s'est mis en chemin 
comme vers une fête de l'esprit. 

Il a été frappant de voir, plus souvent qu'à l'ordinaire, et tout 
à fait à l'encontre de la pure nature, des amis se charger du fardeau et 
des soucis d'autrui - ce furent souvent des amis inconnus, ou qu'on ne 
reconnut pas. Mais il y a plus: des êtres humains qui ne comptent pas parmi 
nos membres sont venus vers nous pour nous aider. Ils ont observé de l'ex-
térieur, avec une grande attention, les anthroposophes dans leur engage-
ment porté par l'effort vers la connaissance et une énergie infatigable, 
et par estime, ils ont fait des dons à la Société qui réunit ces êtres. 
Ils ont donné une aide pour donner force et courage à notre effort. 
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Au Goethéanum  -  à travers l'édifice et ceux qui le font vivre - le 
noyau de cette Société se montre à vos yeux et aux yeux de tous. Et c'est 
pour l'impression que ce Goethéanum voudrait donner jusque dans la réalité 
extérieure que tout au long de l'année, et sans interrompre l'intense acti-
vité des congrès, ont été menés sur une grande échelle les travaux de réno-
vation et d'aménagement. Ce fut à soi seul une oeuvre d'art en matière de 
construction sociale. Certes, les situations dramatiques n'ont pas manqué 
non plus  -  depuis celles où l'on rend possible l'impossible, jusqu'à celles 
où ce qui va de soi se trouve entravé. 

C'est ainsi que le Bureau des congrès a été remodelé par Winfried 
Reindl,  architecte, et Fritz Marburg, entourés de leur équipe de chantier 
au style bien particulier; qu'Arnold Zeindler, Margrit Müller et Anja 
Schlatter ont reçu de nouveaux bureaux dans la partie Est, derrière la 
scène du Grundsteinsaal (Salle de la Pierre de fondation); que cette salle 
elle-même  a été refaite, y compris les peintures  -  ce fut d'ailleurs 
l'occasion de remplir les conditions imposées par le service de sécurité en 
matière d'installation électrique. Sont restés dans l'état ancien la clima-
tisation ainsi que les sièges, qui ont trente ans d'âge. Les couloirs et 
une partie des lieux de travail où sont reçus nos visiteurs apparaissent 
maintenant, depuis le sol jusqu'au plafond, dans un nouveau vêtement.  Là 
encore une main expérimentée fut à l'oeuvre, celle de Xaver Heinrich. Les 
équipes de peintres travaillent à partir d'une vue sociale intéressante, 
dont il faudrait parler un jour. Dans la partie Nord du bâtiment une nou-
velle salle de réunions avec pièces attenantes en est au stade du gros 
oeuvre. Le mauvais temps n'a permis de refaire que la moitié de la terrasse 
-  quelle aubaine pour le trésorier, qui voyait s'abattre sur son bureau 
une avalanche de factures! 

Deux choses, à l'extérieur du Goethéanum lui-même,  doivent être men-
tionnées. Le toit de la menuiserie s'est effondré sur les locaux de l'école 
de sculpture de Raoul Ratnowsky. Là-dessus, les jeunes sculpteurs ont ef-
fectué, avec beaucoup d'élan, une période de charpente non prévue au pro-
gramme, sans compter d'autres exercices artisanaux, ce qui permit de con-
tenir les frais dans certaines limites. D'autre part, nous voudrions vous 
faire savoir qu'un nouveau local est disponible pour les membres désireux 
de se réunir. Il s'est avéré que, dans les temps libres des congrès, des 
réunions importantes se tenaient souvent entre deux portes. Elles pourront 
désormais avoir lieu dans un local qui peut accueillir jusqu'à vingt per- 
sonnes, au-dessus de la Teestube ("thétéria"),  face à la cantine. Permettez -

moi de mettre fin ici à ce bref compte -rendu. 

Avec vous, nous nous réjouissons à la perspective du temps de l'Avent 
et de Noël. Des préparatifs sont déjà en cours, en grand secret, parmi les 
collaborateurs. Des surprises semblent se préparer. C'est ainsi que nous 
nous réjouissons en attendant la venue des amis qui viendront vivre avec 
nous le temps de Noël et pressentir avec nous le cinquième drame-mystère 
dans la représentation du quatrième. Le travail prévu le matin sur ce 
quatrième drame nous ramène aux questions fondamentales de notre société 
dont nous parlions plus haut. Que le calme des douze nuits saintes nous 
donne de la force et que ce temps de recueillement nous aide à reconnaître  
quelles sont nos tâches, individuelles et communes, afin de pouvoir entrer 
dans la nouvelle année avec des buts précis. 

Chers amis, aidez-nous avec votre surplus de forces à mener à bien 
nos tâches, nous essayons de notre coté d'accomplir, chacun de son mieux, 
ce qui nous incombe. 

Les membres du Comité Directeur vous souhaitent un temps de Noël  
plein de paix, et je voudrais vous remercier de ne pas nous laisser seuls 
dans nos tâches difficiles. 

Votre Gisela Reuther 
( Feuille pour  les membres  jointe à l'hebdomadaire Das 
Goetheanum  du 2 décembre 1984. Traduction P.H.  Bideau) 
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Le premier dos Six Exercices  :  

los feux follets et la pensée logique. 

Les Six Exercices de Rudolf Steiner ont déjà été abordés dans le 
Bulletin anthroposophique  de Mars 1984 page 9: article de John Davy, traduit 
par Monique Durr, "A la découverte de l'espoir" - et dans la revue Triades 
d'automne 1984 page 81: article d'A. Floride "La connaissance de-soi".  
Ajoutons seulement quelques remarques au sujet du premier exercice. 

Pour acquérir une pensée parfaitement claire, Rudolf Steiner nous 
recommande de nous libérer quelques minutes par jour des feux follets qui 
éparpillent les idées. 

Que faut-il entendre par les feux follets? Ce sont toutes les idées 
qui défilent en nous au cours d'une journée et dont nous nous servons dans 
la vie "courante". Goethe, dans son conte du Serpent Vert, nous présente 
deux Feux Follets: personnages à l'esprit vif, souvent amusant, parfois 
moqueur. Le Serpent Vert, au contraire, apparaît  d'abord endormi sous la 
terre, au creux des rochers. Il se réveille en entendant tomber les pièces 
d'or: il les avale, il les fait fondre, il les digère. Et par ce fait, il 
est transformé, il devient transparent et lumineux, éclairant les objets 
alentour. 

Pour le premier exercice, Rudolf Steiner nous conseille de relier nos 
pensées les unes aux autres de façon logique: cette suite logique de pen-
sées, est-ce que ce n'est pas comme un serpent qui se développe? Pendant 
cinq minutes au moins, nous nous concentrons sur un objet simple, presque 
terre à terre, comme une épingle ou un crayon = le Serpent de Goethe est 
à la fois terre à terre et lumineux: il éclaire les objets alentour. Ainsi 
notre pensée éclaire l'objet choisi, l'épingle par exemple. Essayons de 
chercher une façon parmi d'autres de réfléchir sur un tel objet. 

Une épingle a une pointe, une tige effilée et une tête. 

Quand on regarde une couturière au travail, on comprend que la' pointe 
de l'épingle a un rôle important. Elle doit être assez fine pour piquer le 
tissu et écarter les fibres sans rien déchirer. Mais l'épingle ne s'arrête 
pas là: la couturière cherche surtout à fixer l'une contre l'autre deux 
épaisseurs de tissu qu'elle pique d'abord vers l'intérieur, puis vers l'ex-
térieur. Il semble que ce soit là l'essentiel de la fonction "épingler". 
La tige doit avoir une longueur suffisante pour jouer ce rôle. Quant à la 
tête, elle sert de point d'appui pour qu'on enfonce l'épingle, mais son 
rôle est surtout d'arrêter le glissement de l'épingle pour qu'elle ne file 
pas dans le tissu à la façon d'une aiguille. 

Tête, tige, pointe, chaque partie a un rôle précis à jouer dans cette 
façon d'épingler en piquant deux fois. Quand on épingle une liasse de bil-
lets de banque, on fait la même chose: on pique deux fois l'épaisseur de 
la liasse. Si on ne piquait qu'une fois, les billets pourraient tourner 
comme les ailes d'un moulin à vent. 

Dans les moulins à vent en papier qu'on fait pour les enfants, l'éping-
le a une fonction différente. D'autre part, si on épingle un papillon comme 
font les collectionneurs, si on épingle simplement au mur une image ou une 
feuille séchée, l'épingle ne pique qu'une fois les objets en question. 

Doit-on rester attaché à la première idée du râle  de l'épingle qui 
pique deux fois, ou bien faut-i1 transformer le concept de la fonction 
"épingler"? Mettons cette fonction à l'épreuve. 

Pensons à d'autres épingles: l'épingle de nourrice, l'épingle à che-
veux, l'épingle à linge, l'épingle de signalisation. Les deux premières 
répondent bien à la dite fonction, mais les deux autres s'en écartent. 



Repensons l'idée de cotte fonction. Essayons de l'élargir à toutes 
los façons d'épingler: l'épingle aura alors pour fonction de fixer légère-
ment et/ou provisoirement quelque chose, par opposition au clou qui, s'en-
fonçant dans du bois, permet une fixation plus solide et plus définitive. 

Le clou et l'épingle peuvent être comparés d'après plusieurs points 
de vue: la substance qui les compose, la forme qu'ils ont reçue, la façon 
dont on les enfonce, la substance où on les enfonce. 

Ce dernier point de vue nous fait découvrir que le clou pénètre ce 
qu'il y a de plus solide, de plus terrestre dans le monde végétal: le bois. 
Pour l'épingle nous voyons un milieu tout différent: tissu, papier, moulin 
à vent, cheveux, papillon, feuille séchée... c'est-à-dire un milieu qui se 
rapproche de l'air et même parfois de la partie aérienne du monde végétal. 

Voilà quelques idées qui sont liées logiquement chacune à la précé-
dente ou du moins à l'une des précédentes. Bien sûr, il peut arriver qu'un 
feu follet se glisse dans un exercice de concentration, à un moment de 
fatigue ou d'assoupissement: par exemple, l'épingle appelle l'idée du pois-
son d'avril: Le poisson d'avril fait penser à quelqu'un qu'on aime bien 
taquiner. Puis on rêve à d'autres épisodes liés à cette personne. Ces asso-
ciations d'idées viennent très vite, beaucoup plus vite que la recherche 
patiente d'une suite logique. Il suffit alors de reprendre à rebours le 
défilé des pensées associatives pour retrouver le point où l'on a quitté 
la suite des pensées logiques. 

La pensée logique est objective: pour elle, l'épingle est un objet, 
un être ayant une valeur en soi. La pensée associative est subjective: 
pour elle, l'épingle est un moyen de servir mes désirs. 

Dans la Science de l'Occulte, au cinquième chapitre, Rudolf Steiner 
explique comment se concentrer sur le crayon: on se demande, par exemple, 
de quoi un crayon est fait, comment sont préparés puis assemblés les maté-
riaux qui servent à le faire; on peut aussi se demander quand ont été in-
ventés les crayons... 

Rudolf Steiner ne dit pas si on doit garder l'objet sous les yeux 
pendant l'exercice: il semble qu'on se concentre mieux sur un objet pré-
sent en pensée; ou bien on commence par le regarder et l'observer, puis 
on se concentre seulement en pensée. 

Pendant un mois, on peut chaque jour choisir un autre objet (un outil 
simple, un meuble, un ustensile de table ou de cuisine, etc.)  ou bien on 
reste plusieurs jours sur un même objet. 

Après cet exercice de concentration, naît en nous un sentiment de 
fermeté et d'assurance: ces deux dons font penser à Luna, cette force de 
l'âme qui apparaît  avec Philia et Astrid, aux côtés de Maria, dans les 
Drames-Mystères. 

Etienne -Jean Delattre 

H  Appel  "  

"Partout aujourd'hui la nécessité s'impose d'exhorter, d'exhorter 
avec gravité à rechercher la compréhension profonde des choses, à être en 
quête des liens entre les choses, des réalités, et non de l'apparence." 
...  "Il faut voir clairement l'appel pressant de notre temps, un appel qui 
se répète à chaque heure, à chaque minute: éveille-toi. Seul celui-là 
peut comprendre aujourd'hui la science spirituelle d'orientation anthropo-
sophique, qui est capable de distinguer que l'humanité est devant une al-
ternative inéluctable: ou bien l'esprit sera compris, ou bien le chaos 



-  6  - 

subsistera. Un chaos camouflé ne serait pas meilleur que l'actuel chaos`  
sanglant *).  Si dans les r.nnées  qui viennent, nous n'avons rien d'autre qux.  
le matérialisme, toujours le matérialisme  -  peut-être un matérialisme évo-
lué  -  si, sur la base de ce qui s'est passé au cours de ces trois dernières 
années et dont l'humanité qui dort ne se rend pas encore compte, si sur cette 
base devait s'instaurer une nouvelle course aux richesses matérielles, celle 
que bien des gens aspirent à voir venir comme un fruit de la paix, alors, 
à nouveau des âmes  franchiraient le porche de la mort et auraient soif 
de destruction. Et la destruction n'aurait pas de fin." (Die spirituellen 
Hintergründe der äusseren Welt  -  Der Sturz der Geister der Finsternis, 
GA n° 117, quatorze conférences faites à Dornach du 29/9 au 28/10/1917, 
paru en français sous le titre: "La Chute des esprits des Ténèbres"). 

Nous ne pouvons que répéter cet appel de Rudolf Steiner, afin d'éveil-
ler les hommes pour qu'ils prennent conscience des exigences fondamentales 
de notre temps ainsi que du grand péril qui menace l'humanité entière si 
celle-ci persiste dans son attitude matérialiste et unilatérale. Il nous 
faut exhorter chaque personne, chaque individualité afin qu'elle réalise 
que notre civilisation court à la catastrophe si nous ne décidons pas de 
la féconder par des impulsions venues du monde spirituel (les conquêtes 
de l'humanité moderne sont intrinsèquement porteuses de mort et n'ont  pas 
d'action salutaire si rien de spirituel ne vient les imprégner). 

Or, cela ne pourra se faire que si chaque individu acquiert une  nou-
velle pensée, non pas sclérosée comme la nôtre aujourd'hui, mais dynamique, 
vivante, plastique... en un mot michaélique. On ne doit d'ailleurs jamais 
oublier que cette forme de pensée est à l'origine de l'enseignement anthro-
posophique et que "si les résultats obtenus par Rudolf Steiner n'étaient 
pas reproduits par une méthode de penser de même ordre, il n'en resterait 
que la matière d'un dogme. Un nouveau dogme serait substitué aux précédents, 
car le dogme apparaît là où la pensée s'ankylose. L'avenir des connaissan-
ces apportées par la pensée anthroposophique  dépend donc de ceux qui pour-
ront donner à la méthode son efficacité, qui sauront soustraire la pensée 
à la sclérose qui pourrait la menacer." (tiré de la préface à l'édition 
française du livre de Georg Kühlewind:  "Conscience de l'esprit ",  écrite 
par Madame Simone Rihouet -Coroze). 

Eveillons le monde aux vérités spirituelles et éveillons-nous à la 
pensée michaélique, car l'avenir de l'humanité en dépend. Nous devons 
toujours plus oeuvrer dans ce sens afin que l'incarnation d'Ahrimane n'ait 
pas l'influence néfaste qu'elle exercerait certainement si nous nous 
croisions "intérieurement" les bras. Chacun, là où il est, doit fournir 
un effort nécessaire pour dépasser les querelles de village, les ragots et 
la médisance, les oppositions entre personnes et la maladie du "dirigisme" 
...  car ceux-ci ont tant nui et nuisent encore à l'impulsion anthroposo-
phique  -  Sur ce sujet là (qui fera l'objet d'un prochain article), par 
souci de véracité, il nous faut avouer sincèrement que beaucoup de forces 
venant du Congrès de Noël ont été détériorées par les événements qui se 
sont passés après la mort de Steiner, au sein de la Société anthroposo-
phique universelle... voir P. van Manen "Chercheurs du Christ et Serviteurs 
de Michaël."  

Il faut que nous soyons conscients, toujours et encore plus, de ce 
qui nous anime intérieurement, des raisons qui nous poussent à dire, à 
faire ou à penser ceci ou cela, dans le but de ne pas entraver le développe-
ment et le renforcement de l'activité de la Science spirituelle autour de 
nous et de par le monde. Ce n'est que lorsque nous aurons  compris, jus-
qu'aux plus infimes fibres de notre être, que rien ne peut être construit 
là où règne un esprit de division (dans le conscient et/ou dans l'incon-
scient), qu'alors nous pourrons contribuer pleinement à l'édification de 
structures saines permettant à Anthroposophie de se répandre sur terre, 
dans le coeur de chaque homme. 

Jean-Claude Toureille 

*)  Il s'agit de la première guerre mondiale (1914.  - 1918) 
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Note de la rédaction  

A la suite des articles d'Athys Floride et de Geneviève Bideau au 
sujet de la Maison Rudolf Steiner, nous avons reçu plusieurs lettres où 
des membres exprimaient leur avis, positif ou négatif, sur le projet qui 
leur était proposé. Nous nous réjouissons de leurs initiatives et nous les 
remercions de tout coeur. 

Nous souhaitons cependant, avant toute publication, faire un tour 
d'horizon plus vaste encore. L'article qui suit de José Dahan, présentant 
le troisième volet du triptyque prévu, concerne la partie volontaire et 
financière du projet et demande à chacun de faire connaître  sa réaction 
devant les perspectives évoquées. C'est avec les réponses des membres que 
la Commission pour la Maison Rudolf Steiner pourra prévoir la suite à 
donner à.  ce projet. Il nous importe beaucoup que se manifestent les volon-
tés des membres pour ce projet qui concerne chacun dans sa responsabilité 
à l'égard de l'anthroposophie. 

A propos de la Maison Rudolf Steiner  

Dans le bulletin précédent, Geneviève Bideau a exposé d'une façon 
claire le cheminement de la pensée de la "commission pour la Maison 
Rudolf Steiner" depuis sa première réunion jusqu'à la dernière. La conclu-
sion de cet article s'imposait d'elle-même. Elle pourrait être résumée 
ainsi: 

"La Maison Rudolf Steiner ne pourra être que ce que les membres 
voudront qu'elle soit." 

Il importe en effet qu'à quelques quinze années de la fin de ce mil-
lénaire, comme l'a d'ailleurs fait pressentir Athys Floride dans les pré-
cédents bulletins, la "Maison Rudolf Steiner" ne comporte pas "d'espaces 
vides". Elle doit être remplie par ce mouvement permanent qui va du 
centre à la périphérie et de la périphérie au centre. 

Comment mesurer concrètement cette volonté qui semble déjà s'être 
dégagée de la dernière assemblée générale et que la "commission" a essayé 
de rendre plus précise en esquissant une première image de la future 
Maison Rudolf Steiner? Sinon en s'adressant à chacun des membres par la 
simple question: "que voulez-vous faire en tant que membre conscient de 
la Société anthroposophique?" 

Cette question volontairement large ne signifie pas que la seule 
attente soit celle d'un engagement financier. Elle fait appel aux facul-
tés imaginatives de chacun. 

Quant au problème financier proprement dit, il s'est posé à la 
commission pratiquement en ces termes: "Toute opération immobilière qui 
voudra être réalisée implique que nous puissions immédiatement disposer 
d'une somme d'argent de base afin d'arrêter toute proposition qui corres-
pondrait à nos souhaits. Le montant de l'achat (la solution de la loca-
tion semblant définitivement exclue pour les raisons évoquées par 
Geneviève Bideau) ne pourra être bien entendu déterminé que par la ca-
pacité que nous montrerons à nous engager à court, moyen ou long terme, 
individuellement ou solidairement." 

Il ne semble pas, bien entendu, nécessaire de préciser que pour 
une telle opération seul l'argent de don doive être utilisé. Ceci ne 
signifie pas pour autant que des prêts sans intérêt ne soient pas accep-
tés, dans la mesure où la-"forme sociale" qui naîtra de nos engagements 
réciproques, trouvera le moyen de les rembourser dans les délais précisés 
par le prêteur. Pour tenter d'aller plus loin dans la compréhension de 
la solution financière, il n'est pas indispensable que "dix millions de 
francs" parviennent d'un seul coup dans les caisses de la société anthro-
posophique, mais que 10 à 15 % de cette valeur soient rapidement libérés 
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pour retenir toute offre éventuelle, le solde pouvant être emprunté, si  
le montant dos engagements de l'ensemble des membres à rembourser le prét  
le permet. 

Ainsi donc le montant du crédit pourra être d'autant plus grand 
qu'il reposera sur un nombre plus important de membres qui se sentent 
animés par la même volonté.  Ainsi cette volonté devient créatrice de liens  
entre les membres, car il importe à chacun de savoir que si, par exemple, 
une défection devait intervenir, il conviendrait de trouver ensemble le 
moyen de la combler. 

Dans le feuillet joint, un certain nombre de questions vous sont 
posées qui nous permettront d'aller plus avant dans "notre projet". Quel 
que soit le degré possible de vos engagements, voire de votre "non engage-
ment", faites-nous le savoir rapidement. Un espace a été, par ailleurs, 
laissé libre sur ce feuillet pour vos suggestions, vos critiques construc-
tives ou non, utilisez-le, il marquera encore davantage "lIntérêt"  que 
vous portez au projet. 

Une fois réunis, tous ces renseignements nous permettront de voir, 
en liaison avec la NEF par exemple, quelle solution pourra correspondre 
au mieux à nos souhaits et à notre volonté communs. Et c'est alors à 
partir de là que se créeront entre l'ensemble des membres de la Société 
anthroposophique en France, ces "formes sociales évolutives" qui permett-
ront non seulement de construire la "Maison Rudolf Steiner" mais surtout 
de l'animer et de la faire vivre, car: 

"Il n'est de guérison que lorsque dans le miroir 
de l'âme humaine se forme l'image de la commu-
nauté et que dans la communauté vit la force de 
chaque âme individuelle" 

Rudolf Steiner: Paroles de vérité 

Pour la Commission: José Dahan 

Madame Georgette Jordan  

Après une longue et pénible maladie, Madame Georgette Jordan nous 
a quittés le 22 novembre 1984. Elle s'est endormie paisiblement. 

De famille protestante, elle était née en 1905 en Alsace. 

Sa rencontre avec l'anthroposophie  est due au sixième de ses en-
fants, le petit Jean-Léonard, atteint de mongolisme. Il fut soigné pen-
dant quelques mois au Sonnenhof, à Arlesheim à côté de Dornach, où il 
mourut en 1952 à l'âge de 4 ans. C'est là que Madame Jordan et sa fa-
mille découvrirent la science spirituelle. Elle entra dans la Société 
anthroposophique en 1957. 

En 1954, quand l'implantation d'un Centre de Pédagogie Curative 
fut possible en France, Madame Jordan y participa activement. Son mari 
soutint cette oeuvre financièrement, et devint Président de l'Associa-
tion  Française de Pédagogie Curative. Madame Jordan fit partie du con-
seil d'administration. 

A partir de ce moment-là, sa maison, à Paris, fut ouverte à toutes 
les rencontres qui réunissaient les amis qui venaient de Suisse et de 
province pour les besoins de la Pédagogie Curative. Son accueil chaleureux, 
son dévouement à cette cause furent d'une grande aide à cette oeuvre nais- 
sante en France. 

Après la mort de son mari, Madame Jordan se retira dans le Midi où 
elle put sereinement terminer sa vie. 
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Une exposition d'aquarelles  

Du 19 octobre au 9 novembre, dans les locaux d'une CMDP au centre 
de Mulhouse, Marie-Antoinette Florin exposa ses oeuvres picturales, dont 
la majorité était des aquarelles composées dans la technique dite par 
couches. Marie-Antoinette Florin n'en est pas à sa première exposition; 
mais celle-ci, ainsi qu'une semblable organisée quelques semaines plus 
tôt dans la région belfortaine, fut le résultat de sa rencontre avec 
l'impulsion anthroposophique d'Elisabeth  Reitter dont elle avait suivi 
l'enseignement. 

La réalité artistique dans sa problématique issue de l'esprit de 
recherche  du peintre, témoigna logiquement, et bien visiblement d'ailleurs, 
de la dynamique de deux tendances: l'éloignement de l'ancien maniement 
classique de l'huile, et l'allée vers les possibilités du nouvel univers 
des couleurs à travers une technique qui peut être considérée comme 
l'antinomique des procédés habituels, sans parler de l'observation de 
l'élément couleur, nécessitant une toute autre activité personnelle que 
la vision ordinaire des choses. 

La particularité de la direction prise par le tempérament vigou- 
reux de Marie-Antoinette Florin, est un délaissement quasi conscient de 
la génération de la lumière à partir de l'édification des couleurs, au 
bénéfice de ce qui peut être perçu comme une composante intime du peintre; 
le désir de réconciliation des couleurs, l'aspiration à vivre visuelle-
ment dans un acte créateur non pas une Harmonie,  mais plutôt une méta-
morphose toute de fluidité, des couleurs les unes dans les autres. Cette 
tendance de refus de lutte se retrouve dans les fusains, où les lois 
objectives sont parfois transgressées par l'incursion d'un élément per-
sonnel masquant ostensiblement les entrelacs tourmentés du clair et de 
l'obscur. 

De cette exposition qui apporta un élément incontestable à l'actif 
du beau, rendu plus sérieux encore par sa dimension sociale à avoir pé-
nétré dans des locaux où les gens apportent habituellement des pensées 
puisées aux forces à la source de l'argent, on emporta une impression 
d'Honnêteté,  d'enthousiasme et de juvénilité. On ne peut que souhaiter 
le développement d'une telle recherche sur un chemin de maturation déjà 
abordé. 

Frédéric C. Kozlik 

Congrès des  membres en Alsace  

Pour la troisième année consécutive, les 20 et 21 octobre 1984, 
eut lieu un congrès de membres en Alsace. La particularité de ces ren-
contres annuelles est qu'elles sont issues de, et portées par des mem-
bres oeuvrant au sein des Branches d'Alsace. Le cercle d'initiative, 
sans aucune structure préalable ni aucun cadre rigide, et ouvert à tout 
membre désirant prendre des responsabilités, poursuit un double but: 
dans la prise de conscience du patrimoine alsacien qui fait partie inté-
grante du karma extérieur de ceux que le destin a menés dans cette ré-
gion de France, oeuvrer dans le sens du Congrès de Nogl  par la culture 
de l'Anthroposophie  au sein d'une communauté élargie, nous permettant 
ainsi de prendre conscience, d'une façon tant soit peu concrète, les 
uns des autres, vivant tous, chacun à sa manière personnelle, le même 
idéal anthroposophique.  

Ce qui la première année ne fut qu'une prise de contact entre 
quatre Branches et un groupe de travail, prit la forme d'un congrès 
l'année suivante, avec les thèmes consacrés à Saint-Odile et à Edouard 
Schuré, et connut cette année un développement organique aussi bien par 
la présence de cinq Branches que par l'intensité de la participation 
pouvant déjà s'intégrer dans un travail en marche. 
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Les deux thèmes choisis furent le Rétable de Mathias Grünewald - 
exposé au musée des Unterlinden à Colmar -,  et ce que Marcel Reitter a 
traité en 1982 au Goetheanum lors de notre Congrès national, sous la 
dénomination des "quatre courants de Mystère". 

Jean Cousquer  s'est chargé du premier exposé qu'il nous a présenté 
au cours de la première journée en peintre qu'il est, en nous invitant, 
hors toute interprétation allégorisante mais dans la conscience des pos-
sibilités spirituelles de l'oeuvre, à poser notre regard sur ce qui 
s'inscrit dans les courants de Mystère de l'Humanité. Se basant sur des 
indications de Rudolf Steiner parlant d'autres quatre courants, dans 
l'art celle fois-ci, Jean Cousquer a rappelé le courant compositionnel 
venant du Sud, et celui du Nord et de l'Europe Centrale, mettant l'accent 
sur ce qui se dégage de l'intérieur des personnages, dualité effective-
ment et magistralement réalisée dans le Rétable. A cela il convient 
d'ajouter deux autres sous-courants en quelque sorte, le gothique alliant 
la pratique spirituelle à la mystique, et le courant dit révolutionnaire 
qui est une sorte d'exacerbation du courant du Nord, en réaction à celui 
du Sud. C'est ainsi que Saint-Antoine par exemple réunit dans une appa-
rente contradictiôn  des traits de noblesse et des signes d'une décrépi-
tude par l'égoisme  ayant envahi le terme de sa vie. 

La projection de diapositives accompagnée de paroles dont la sim-,  
plicité reflétait justesse et intériorisation, suscita en nous une par-
ticipation contemplative, plus active en fin de compte qu'un suivi con-
ceptuel uniquement. 

Le cercle d'initiative a demandé à Attila Varnai de se charger du 
deuxième exposé - qui fut tenu le dimanche matin -,  et cela dans une 
optique bien précise: ce thème ayant été traité d'une façon trop brève 
par Marcel Reitter, et n'étant par ailleurs pas emprunté tel quel à 
une conférence ou à un groupe de conférences de Rudolf Steiner, le sou-
hait a été formulé de voir traiter ce sujet dans une vision aussi large 
et explicite que possible. 

Le panorama déroulé au cours de cette conférence suivit de façon 
conséquente un faisceau issu de l'ancien Saturne, et dans la dynamique 
saisie autour de la structure ternaire aussi bien de l'influence des 
Hiérarchies que du processus d'évolution sur la Terre proprement dite, 
déboucha sur l'apparition des Mystères modernes fondés en puissance par 
la Pierre de Fondation de la Société Anthroposophique Universelle. Le 
titre de la synthèse fut par contre emprunté aux quatre courants histo-
riquement les plus proches de la métamorphose que constitua le passage 
de la perte du premier Goetheanum au sacrifice de Rudolf Steiner que fut 
le Congrès de Noël. 

De tout cet enchevêtrement de courants évolutifs, présenté au 
moyen d'une trame conceptuelle limpide, Attila Varnai dégagea le coeur 
du thème, qu'il n'est ni question ni possible de défigurer ici par le 
schéma exsangue d'un résumé, figeant en un squelette la vie cosmique 
dans les courants initiatiques. 

Pour dégager l'idée essentielle qui s'adressait au sentir pro-
fond de chacun, esquissons que par cette vision globale introduisant le 

fait anthroposophique  par les courants finaux tels ceux d'Externstein, 
de Bouddha et de Zoroastre, de la dichotomie Cain-Abel,  de tous les 

événements entourant directement l'avènement du Christ, des Rose-Croix, 
du Graal, des Chevaliers groupés autour du Roi Arthur, il était fait 
appel à ce que devrait être notre prise de conscience sur le plan de 

notre Société  Anthroposophique.  Ce qui des courants de Mystère ne fut 
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encore que partiellement unifié par Rudolf Steiner par la Pierre de 
Fondation du premier Goetheanum,  le fut totalement par le Congrès de 
Noël. De ce fait, nous appartenons, par un acte karmique  plongeant aussi 
bien dans le passé que dans le futur, à un courant qui non seulement 
constitue la poursuite du nerf central de toute l'évolution terrestre 
au sens humain de terme, mais qui, par cet acte d'un homme qui prit sur 
lui la résolution humaine-surhumaine de lier la Société au fonds anthro-
posophique, nous charge de la responsabilité dont nous ne pouvons pour 
l'instant qu'entrevoir-pressentir  l'immensité cosmique, à oeuvrer entre 
les deux pôles de notre Société ésotérique et publique  que sont le 
Comité Directeur au Goetheanum  à Dornach, et toute réunion  de membres 
accomplie au nom du faire  anthroposophique qui devrait ôtre  le coeur des 
Branches pulsant entre la systole ésotérique et la diastole publique. 

La nouvelle réalité qu'est le Culte Inversé constitua alors l'abou-
tissement de la conférence et du Congrès tout entier, ayant mené aux 
échanges lors du dernier plénum préparé par les groupes de travail: la 
volonté intense de chacun à tendre vers la saisie et vers le vécu authen-
tiques de cette communauté anthroposophique, fut ressentie par tous. 

En plus des groupes artistiques guidés par Alain Duchamp, Jean-Paul 
IIornecker,  Françoise Hummel, Elisabeth Reitter et Pierre Tabouret, aux 
activités générales fut incorporé l'élément musical emprunté à Jean-
Sébastien Bach, Ernest Bloch et Carl Philippe Emmanuel Bach, interprété 
à la flûte et au piano par Béatrice Bihl et le signataire. 

La diction par Pierre Tabouret, entre autres de la Pierre de Fon-
dation, offrit en début et à la fin l'élément méditatif dirigé sur la 
raison de notre rencontre. 

Comme l'an passé, nous avions la joie d'accueillir des amis "non 
Alsaciens": venant de la Branche Albert-le-Grand et de Belgique, ils 
ont témoigné, par leur venue des lointains d'Outre-Vosges, de la réa-
lité de la chaleur communautaire que se voulait notre Congrès. 

Les critiques à formuler - à titre personnel - viseraient une 
plus juste distribution de l'élément artistique par rapport aux acti-
vités d'ensemble, par une réflexion sur la tripartition diachronique 
que peut vivre la vie anthroposophique en la pensée initiale, puis le 
sentiment artistique, et l'approfondissement religieux final. 

Frédéric C. Kozlik 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes (dactylographiés)  destinés 
au Bulletin au Siège de la Société le 11 de chaque mois au plus tard pour 
le Bulletin du mois suivait. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société anthroposophique en 
France, 68 rue Caumartin, 75009 Paris . Tél. 281 04 70. CCP Paris 6

572 
12 S Paris. Secrétariat les lundis, mardis, jeudis, vendredis de 10H. 
à 15H.  sauf pendant les vacances scolaires (18 décembre au 7 janvier). 
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Congrès dos membres de la  
Société anthroposophique en France 

Du 4 au 8 juillet 1985 

dans les locaux de l'Ecole Perceval à Chatou 
sur le thème: Karma et liberté 

Le prochain Congrès des membres de la Société anthroposophique en 
France prolongera le travail qui, à Gréoux en 1984, avait surtout porté 
sur les notions  de réincarnation et de karma. Nous nous efforcerons de 
nous centrer cette fois-ci sur la réalité  du karma qui pose dans toute son 
ampleur la question de la liberté. Le travail dans les groupes de réflexion 
s'appuiera sur les conférences de Rudolf Steiner proposées ci-dessous pour 
la préparation des participants. La représentation intégrale, par nos amis 
de la Branche Jacques de Molay, du second drame-mystère de Rudolf Steiner, 
l'Épreuve del'âme,  nous offrira des images vivantes du lien réel entre deux 
incarnations d'individualités liées entre elles dans leur quête de l'esprit. 

Le Comité directeur au Goethéanum sera présent à ce Congrès 1985 en 
la personne du président de la Société anthroposophique universelle, Manfred 
Schmidt-Brabant, qui a bien voulu nous réserver ces journées et donnera 
quatre conférences sur le thème. 

Le Comité directeur 

Première conférence (16 mai 1910) dans Manifestations du Karma (Editions 
Triades) 

Les deux premières conférences (Berlin 23 et 30 janvier 1912 dans Réin-
carnation et Karma (Editions Anthroposophiques  Romandes 

Conférence du 9 mai 1924 dans Karma II (Considérations ésotériques) 
( Editions  Anthroposophiques Romandes) 

Congrès anthroposophique à Laboissière-en-Thelle  

Du 8 au 12 juillet, la congrès anthroposophique organisé par la Branche 
Jacques de Molay à l'Ecole Rudolf Steiner de Laboissière en Thelle voudrait 
offrir aux membres et aux personnes intéressées la possibilité de poursuivre 
l'étude en tenant compte des perspectives que la Science spirituelle ouvre 
pour la compréhension des forces agissantes dans l'histoire. La situation 
actuelle procède beaucoup moins du passé immédiat ( XIXe  siècle) que d'évé-
nements beaucoup plus éloignés (Gondischapour): elle porte aussi la marque 
de la symétrie avec la période égyptienne par rapport à l'axe central de 
l'évolution. 

Comment, dans ces conditions, peut-on encore envisager de créer des 
espaces de liberté où les fautes passées et les ombres qui les accompagnent 
puissent être transformées par la lumière? 

Jean-Louis et Elsa Gaensburger 

Le prochain Bulletin publiera le programme de ces deux congrès qui 
seront animés en partie par les mêmes personnes. 
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